
Hommage au professeur Mounir CHAMOUN, accompagnateur  

de l’ILE dans son histoire 

C’est une partie de notre vie qui est en deuil aujourd’hui, étudiants, enseignants, 

formateurs et responsables. Une époque d’années lumières arrête le temps pour continuer 

autrement. Comme il est inconcevable d’admettre votre départ, vous sembliez au-delà de 

l’existence et de la mort. Il est si difficile de vous rencontrer dans ce silence, vous qui avez remué 

le monde par votre présence. Votre départ nous fait mal, votre bienveillance nous manque. 

Comme si nous partagions une des grandes réalisations de notre vie, nous exprimons notre 

reconnaissance et notre consolation : « Il était notre prof ».  

Vous l’équilibriste, vous pouviez apaiser et canaliser les moments les plus tragiques, et 

des réalités les plus insignifiantes vous saviez extraire le sens. Toute situation quelle que soit sa 

gravité avait ses limites auprès de vous, et tout problème quelle que soit son ampleur avait une 

issue étonnante. De l’humour extrêmement fin au discours infiniment rigoureux, du clin d’œil 

quelque peu complice au regard vigilant qui prend le temps, du silence qui cherche à comprendre 

à la parole qui se fait durablement entendre.  

En une séance, c’est le tour du monde, de l’histoire, de soi. De Mozart à Brel, de Paul 

Eluard à Valéry, de Verlaine à Rimbaud, de Lamartine à Baudelaire, vous aviez l’art de retenir 

l’attention et le souffle. Vous étiez le maître du temps, vous le gériez si bien qu’il n’existait plus 

vraiment. On savait bien qu’on était face à un philosophe, à un poète, à un écrivain. Le 

psychologue devant nous était un musicien, un pédagogue exceptionnel, un enseignant unique 

qui transforme la vie comme il transforme la mort, un recueil de sagesse et de paraboles.  

Vous l’équilibriste, vous n’avez connu l’extrémisme que dans votre intuition saisissante 

et  votre  dévouement passionné, exemplaire et engagé. Vous nous disiez : « on vit pour les 

autres, on respire pour les autres, on apprend pour les autres, on travaille  pour les autres, mais 

chacun meurt pour soi ». C’est le Liban qui en vous perdant aujourd’hui perd une voix de la raison. 

Durant les temps les plus barbares de son histoire, vous saviez ramener les gens au calme, au 

dialogue et au discernement. Vous nous avez aidés à mieux vivre  avec nos ombres et nos doutes. 

Certaines époques sont des années lumières, elles portent l’histoire et les grands temps de tout 

un pays. Il est des noms qui sont eux-mêmes des époques. Les regarder partir c’est se quitter soi-

même.  

Comment ne pas vous rendre hommage et vous exprimer toute notre reconnaissance ? 

C’est tout l’ILE qui vous rend hommage et retient fidèlement dans sa mémoire et son histoire 

tous les moments indélébiles de votre présence : votre soutien infini de sa fondatrice, votre 

accompagnement incomparable de son équipe, votre enseignement formateur des étudiants. 

Ces moments nous ont tous marqués durant de longues années, nous les gardons très 

tendrement et singulièrement dans notre mémoire. Jusqu’à présent des textes et des formations  

sont des références pour nous, depuis plus d’une vingtaine d’années, ils demeurent d’une 



actualité poignante.  D’habitude, les formateurs  accompagnent des personnes, vous avez 

accompagné des institutions, distinctement l’ILE, depuis sa longue histoire il n’a cessé de se 

développer  avec vous. Malgré votre calme inébranlable, les larmes vous avaient trahi le jour où 

le mandat de direction de sa fondatrice avait pris fin; 18 ans plus tard, vous étiez si bien là, 

fidèlement présent à son  hommage.   

Votre visage est devenu les mots que vous avez écrits et ceux que nous avons envie de 

vous dire. Il est devenu le silence que vous avez laissé et celui qui nous habite pour revenir vers 

vos traces et y puiser encore et encore. Tout comme votre nom, vous avez  été un grand rayon 

de lumière qui a largement éclairé nos chemins. Vous resterez dans notre cœur et notre prière. 

Sur un nouveau chemin devenu le vôtre vous êtes maintenant. Vous allez vers Celui qui est la 

Source, qu’Il vous protège et vous garde dans toute Sa Lumière.  
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